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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsiéconomisé. Les primes mensuelles que notrejournal peut, de cette sorte, répartir parmi seslecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants : $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égalicer les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaqu2
mois, par trois personnes choisies par l'as-semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT CINQUANTE-QUATRIÈME TIRAGE

Le cent cinquante-quatrième tirage des primes men-
suelles du MONDE ILLUsTRÉ (numéros datés du mois
de MARS), aura lieu le samedi, 3 AVRIL, à deux
heures de l'après-ndi, dans nos bureaux, 42, Place
Jacques Cartier.

Le public est instamment prié d'y assister.
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Mardi, 23 mars, vers six heures dix minutes du d
soir, une violente secousse ébranlait le sol, secouant 1
es maisons, les édifices, les églises, faisant croire à un c
bouleversement de la terre.

Il y eut panique, c'est bien inutile de le dire. 2
Le tremblement de terre est un phénomène tout r

naturel, comme la pluie, le vent, l'orage. Il n'en est d
pas moins vrai que la nature entière obéit à un Maître, t
1uon le veuille ou qu'on ne le veuille pas. Et rien ne ti
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nie fait plus rire de pitié. que de voir ces animaux-
dirait Voltaire-prétendus esprits forts, ne croyant ni
à Dieu ni à diable, et, dans un cataclysme quelconque,
se jetant à genoux les yeux et les mains vers le Ciel,
disant d'une voix étranglée " Mon Dieu ! Mon
Dieu -

Voyons. bonnes bêtes : s'il n'y a pas de Dieu, ne
l'invoquez donc pas .

Une seconde secousse de tremblement de terre a été
ressentie du vendredi, 26 mars, au samedi 27, à mi-
nuit dix minutes.

D'après le sismographe de l'Université McGill, cette
secousse aurait été plus forte que celle du mardi pré-
cédent.

Qu'est-ce que cela signifie ?

Il n'est point inutile, à ce þropos, de rappeler 1663,
alors que la colonie se formait, que les Français ve-
naient à peine d'arriver.

Le 3 février 1663-lisons-nous dans la Vie de la
Réérende Mère Marie de l'Incarnation-une sauvagechrétienne et fort pieuse, étant la nuit dans sa cabane,

entendit une voix lui affirmer distinctement qu'il al-
lait arriver des choses extraordinaires. Le lendemain,
ei plein jour, lorsqu'elle était dans les bois, la même
voix lui dit " Demain, entre cinq et six heures du
soir, la terre tremblera d'une manière effroyable."
Elle raconta ce qu'elle avait entendu, mais personne
ne voulut la croire ; on supposa que c'était ou une
visionnaire ou une fourbe qui voulait se faire passer
pour prophétesse. Il faisait d'ailleurs un très beau
temps ; le lendemain parut encore plus doux, ettomme c'était le lundi gras, on ne pensa qu'à se diver-
tir.

Ce même lundi gras, une Soeur, la Mère Catherine
de Saint-Augustin, crut voir Dieu fort irrité contre le
Canada, et elle eut une vision étrange: quatre démons,
aux quatre côtés des terres voisines de Québec, les
secouaient au point de les vouloir anéantir : mais un
jeune homme, majestueux, leur interdit d'aller plus
loin.

Le soir même, à cinq heures et demie, sur une éten-
due de vingt mille lieues, la terre trembla au point
qu'on en éprouvait le mal de mer. Et cela dura depuis
le à février 1663, jusqù'à la fin août, sept mois
entiers I Toutes sortes de prodiges eurent lieu :
encore que ce n'eussent été que des gaz s'en.
flammant au contact de l'air, cela n'en était pas
moins terrifiant. Il n'y. eut, chose surprenante, pas
une senle mort d'homme causée par ces tremblements
répétés.

Jeudi, 25 mars, s'est ouvert le Parlement fédéral.
La session durera peut-être cinq mois, peut-être moins
ou... Il paraît qu'il y a bien des questions à l'ordre du
jour . Si l'on pouvait forcer certain Comité dit de
Secours pour les pauvres veuves et les orphelins des
pompiers morts, d'être juste, de ne pas retenir illégale-
ment l'argent donné pour une destination précise

La cause de la Canonisation de la Vénérable Jeannme
d'Arc, introduite en cour de Romie le 27 janvier 1894, d
va bientôt être terminée.

Lundi, 1er mars, à Orléans, dans la chapelle de
'évêché, a commencé le procès apostolique sur l'héroï- h
ité des vertus de Jeanne d'Arc, et les témoins auront
répondre, sous la foi du serment, aux interrogatoires

nvoyés de Rome par le promoteur de la Foi, Mgr
Persiani, et à cent quarante-six articles, posés par le d
ostulateur de la cause.
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Si l'on pouvait forcer certain comité dit des Chemins,
'avoir un peu souci de la santé des contribuables, de
a propreté des rues : y en a-t-il, des détritus, des d
biens, des chats, des rats, crevés, écrasés, éventrés,
uants ! Pendant le temps doux de mercredi et jeudi, j
4 et 25 mars, à certains endroits, à certains coins de c
ues, c'était une infection, à vous donner un avant-goût I
e la peste!.., dont Dieu nous préserve.-- Mais aide- g
oi, et le ciel t'aidera. Si nos édiles se fichent de la san
6 publique comme leurs employés prêteurs d'argen .t sî

'Î<
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se fichent des lois divines... et même humaines, allez
car la loi humaine ne peut pas plus tolérer le vol sous le
nom d'usure, que le vol à la tire ou autrement ; sil
dis-je, nos édiles se moquent de nous à ce point, ils
nous font courir au-devant de toutes les épidémies,
favorisent la peste, le choléra et toutes les maladies
les plus terribles.

Mgr Merry del Val, secrétaire particulier du saint
Père, va arriver au Canada, envoyé par le Pape pour
étudier toutes les questions religieuses et politico-reli-
gieuses du Canada.

Inutile de dire avec quel respect tout catholique
doit accueillir l'envoyé du Souverain Pontife. Inutile
de dire avec quel profond respect, quelle entière sou-
mission ses décisions devront être reçues.

D'ici là, soyons tranquilles, et reposons-nous sur la
sagesse de l'Eglise pour écarter toute question irri-
tante, aplanir toute difficulté.

La question d'Orient continue à être une question...
sans réponse. Se battront-ils ? Ne se battront-ils pas ?
Les projets les plus sots sont mis en avant par cette
stupide affaire que l'on est convenu d'appeler : le
Concert Européen. Le Concert !... Cela vous fait son-
ger au concert des chats dans les gouttières : c'est le
moment. Cette ridicule chose, donc, intangible, insai-
sissable, impalpable, impondérable, qui a nom : Con-
cert Européen, s'est avisée, en dernier lieu, de vouloir
tracer une ligne neutre entre la Grèce et la Turquie,
et la faire respecter par les deux pays : une ligne neu-
tre entre le taureau et torréador !... une ligne neutre
entre les deux brutes de Corbett et Fitzsimmons !...
quelle blague, mes frères, et que ces Européens sont
bêtes quand ils s'y mettent

On a... 8ubi des élections dans les comtés de Bona.
venture et Wright. Les candidats du gouvernement
fédéral l'ont emporté avec de fortes majorités.

On annonce que l'élection de Champlain aura lieu le
7 avril prochain ; quelque temps après, se fera celle de
Colchester, dans les provinces maritimes.

Chose singulière, sans la moindre ombre de bon
sens, que ces paris grotesques, de quelque nature
qu'ils soient !

Nous en trouvons un nouveau, faisant pitié : celui
de cinq cents dollars sur le résultat de l'élection pro-
vinciale devant porter au pouvoir celui-ci plutôt que
celui-là 1

Et il s'est trouvé deux hommes, ayant assez peu de
sentiment, pour proposer et accepter ce pari

Cinq cents dollars !...
Allez donc, pour voir, parler d'une pauvre famille

modfrant de faim à ces deux parieurs ; je parie... bon ;
est-ce contagieux ?... Soyez certains qu'ils ne donne-
raient pas une obole pour ces malheureux !

Si ces paris avaient un but moral quelconque ; s'ils
ervaient à quelque chose !. Si ces sommes étaient
romises aux pauvres : oh alors, j'applaudirais des
eux mains.

Le discours du Trône a été lu le 25 mars à trois
eures après-midi par Son Excellence le Gouverneur-
énéral, devant le Sénat et la Chambre des Députés.
Il y est question :
De la participation du Canada aux fêtes du jubilé

e la reine ;
Du règlement de la question scolaire, que le dit

iscours nous donne comme un règlement définitif
De la révision du tarif ;
De l'achèvement des travaux des canaux du Saint-

,aurent devant favoriser les intérêts du commerce ét
e l'Agriculture -ce qui est une excellente chose-
De la continuation du chemin de fer de l'Intercolonial
usqu'à Montréal ; de l'organisation d'un système
omrplet d'appareils frigorifiques pour le transport à
ngues distances, de produits alimentaires de tous
enres ;
D'un plébiscite du Canada sur la prohibition des

piritueux... hélas ! nous redoutons ce plébiscite !
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D'un yu plus ou mnoins 'platoniqulie au sujet du
différend entre I Antîgleterre et les Etats-Ui s, à la
suite de la captura par les Amériains, il y a un an, de
navires anglais faisant la chasse au phmque dans la tuer
de Behring

De la peste aux Indes : noies n'cin disons pas da-
vaitage, ne povant. en aille et coincience, approuver
ceux qui donnent en ces coitrées lointaines, peur des
ê-tres de la plus abjecte dégradation, et i i refusent
(le donner à nos 1 ompatrites soutrants, on même
mourant de fai ni

Pour terminer, le discours du Trone dit que les re-
cettes ne suffisent pas al balancer les dépenses.

Il y aura, parmi les projets <le lois qui seront soumis
aux deux Chambres, des projets amendant l'acte dit
fonds de retraite, et l'acte du service civil.

Depuis longteips, un journal onséquent et logique
émet une idée dont le fond est réelleient excellent
c'est celle de la création d'un tr,,isieme group e

remnarquez bien qiue ioults disîns ps: pro -- , et le
troisiëine groupe serait coIii sus le tin le ', 0,r.

Les Centres, ent Luits.se et ctt Francle, iont assez fait
<le bien, wir qu'oni puisse les cissayr cn Ailérique.

Dans tous les cas, ce serait une relle iasis milieu
de l'aridité le l'espi t de parti, que ce groupe n'appr-
ten îLt à aticuil parti.

Le malheur, c'est que, qumid tue ilée viett de NI.
Chose et ionl de N. Machmî, elle le peut étre bnne à
rien ' EsPrit (le parti, jus'! 'e daisi le jugement dlu
ttérite d'uo écrivain :

Eh : qu'imiporte, dites-leu moi. lle dans le danger
j'aie la vie sauve par titi mendiant ou par S. . le roi
le plus puissant / Suis-je plus sauvé pal celui-ci que
par celui-là ou l'action est-elle moins iméritoirie chez
celui-là (ue chez celui ci 1

Etudions done froidement, à tcte teposée, la créa-
tion d'un Centre au Parlement fédéral.

CHRONIQUE EUROPÉFNNE

PAuis, jeudi Il liais.

L'Europe est toujours en feu vis-à-vis de la ques
tion Crétoise et l'avenir ne semble reposer que sur des
boulets de cations.

L'opinion publique française est très soulevée
contre le gouvernement.

M. Paul dle Cassanac termine tin article dans l'A e-
torit/ par ces lignes :

Cotnent ceux qui ious gouvernent, et lui nIons
traînient derrière l'Europe que conduit Guillaume, ne
voient-ils pas que, condamner la nationialité grecque,
c'est condamner la nationaltié française, et que le
refus opposé pas ious aux Crétois, de retourner
à la Grèce, leur mère patrie, consacre le refus
qui nous est adressé par l'Allemagne, de permettre
aux Alsaciens-Lorrains île nrous revenir ?

C'est l'Alsace-Lorraine que l'on atteint et que l'oni
frappe ent Crète.

Et c'est la France (lue l'on trahit, ent abandonnant la
Grèce.

Et presque toute la presse française est unanime à
parler en faveur de la Grèce, le sotn héroïque attitude
ei face de l'Eurone.

La Grèce, en refusant le se soumettre à l'ultimatum
des puissances coalisées, s'est grandie (lans l'histoire
parce qu'elle ne devait pas, parce qu'elle ne pouvait
pas refuser l'ombre de son drapeau aux Crétois liés à
elle par les triples liens du satng, de la religion et de
la langue.

Le plupart les sociétés nationales étrangères ayant
envoyé, à Athènes, des témoinage's île sympauthie, la
Société Canadienne le Paris ei a fait autant, et voici
a réponse que je recevais hier :

ATHNEs, 5 mars 1897.
A NI. odolhe Brunet,

Président de la Société Canadienne de Paris,
Mnsii le pieñsident.

Sa Majesté le Roi a été très touché desisenitinents
enthousiastes pihilhelléniques uue la Société Cana-
dlienne de Paris vient de lui témoigner, et Elle nie
charge de vous exprimer Ses sincères remerciements.

En .îî'acquittant avec empressement de cet ordre de
M>n auguste souverain, je vous prie, monsieur le pré-
sident. <'agréer les assurances de ma considération
tres distinguée.

Le Maréchal de la Cour,
MIrAPPARroPoUTo.

, ,*

L'offre faite par la Grèce de pacifier la Crète et de se
retirer ensuite afin qlue les Crétois puissent librement
voter un plébiscite sur le mode de gouvernement qu'ils
désirent, est certainement ce qu'il y a de plus accep-
table.

Les puissances, si elles sont sincères dans leur désir
île paix, doivent comprendre qu'admettant le cas où la
Grèce serait forcée de rappeler le Colonel Vassosetles
troupes. il y aurait au moins les neuf dixièmes des sol-
dats qui resteraient en Crète, en visiteurs ou en amis,
et qu'alors ces soldats n'étant plus retenus par la disci-
pline grecque, se joindraient aux insurgésdont le nom-
bre est 'le 300,000 sur 340,000 habitants Crétois.

Imaginez vous imaintenant comment on s'y prendrait
pour pacifier l'île :

Il faudrait : ou accorder aux Crétois la liberté qu'ils
demandent, ou les exterminer tous - besogne de
bouchers devant laquelle l'Europe reculera, espérons-
le.

En attendant, de toutes parts, les armes se four-
bissent ; préparons-ious à entendre un effroyable
gron,îdement de canons et à voir éclater de formidables
guerres.

Demain est mystérieux et sombre.

Vendredi 12 mars.

Nos amis, MM. Pierre Baro et Lavallée-Smith
embarquent demain à bord du paquebot de la ligne

transitlantique, en route pour le Canada.
M. Lavallée-Smith a été pendant in an l'élève du

célèbre organiste de l'église Saint-Augustin, M. Eu-
gèeGigaut.
A part ses études d'orgue et de contrepoint, M.

Lavallée a également pris des leçons de piano.
Nous souhaitons succès et réussite à notre compa-

triote.

Deux jolis dessins de notre asi, M. Raoul Barré
viennent de remporter ui succès mérité à une expo-
sition particulière.

Les compliments reçus doivent lui être doux et l'en-
courager à continuer ses études d'Art.

* *

Le très dévoué agent d'immigration du gouverne.
ment canadien en France, M. A. Bodard, est venu
chercher ici un nouveau convoi d'émigrés.

M. Bodard est d'autant plus méritant, qu'il fait un
choix très spécial parmi les Français qui désirent aller
peupler notre pays. Il préfère les pauvres honnêtes
cultivateurs prêts au travail le plus ardu à ceux qui,
ayant un certain capital, partent dans l'espoir de la
découverte d une mile d'or. Car ces derniers ont vite
dépensé leur capital dans l'Ouest, et ils reviennent
dans leur pays découragés et mal disposés vis-à-vis du
Canada. Tandis que les courageux paysans pauvres,
ne comptant qlue sur leur travail ardu, peinent au
début muais deviennent bientôtà l'aise, s'ils ne gagnent
pas utnte modeste fortune.

Il ne met pas ceux qui ont confiance en lui à la merci
d'une compagnie spéculatrice, au contraire, il les con-
duit lui-même à destination, au milieu de braves Ca-
nadiens ; car l'expérience a prouvé qu'un village com-
posé de _Français seuls ne donnait jamais les excellents
résultats qu'obtiennent Canadiens et Français, travail-
lant ensemble les fertiles terres du Canada.

Si tous ceux qui s'occupent d'immigration agissaient
avec le même zèle intelligent que M. Bodard, ils mé-
riteraient beaucoup du gouvernement et du pays.

Je dis cela, parce que nous voyons M. Bodard à
l'oeuvre avec toute son activité. Il est ici depuis quinze
jours à peine, et déjà cent colons se préparent à partir
avec lui, au commencement d'avril.

Nous, Canadiens de Paris, il nous fait plaisir de
constater que des Français d'ici s'en vont encore
peupler notre France américaine, et que l'Anglais
ne sera pas le seul maître des grands et beaux
Territoires du Nord-Ouest canadien.

e.e

Mine Sarah Bernhardt-dont le coeur est bon comme
le génie est grand!-a donné, au Théâtre de la Renais-
sance, une matinée extraordinaire en faveur des
pauvres Crétois. Cette matinée a fait un profit net de
$2,800.

C'est dans Phèdre, une pièce grecque, que tout le
public distingué de Paris est venu applaudir l'incom-
parable artiste.

C'est donc par l'art grec qu'elle a pu faire de l'or
pour les malheureux Crétois dont le salut ne peut
venir que de la Grèce.

Après des ovations méritées la grande comédienne
s'est retirée laissant la place à deux poètes de talent,
MM. Haraucourt et Rostand qui sont venus dire deux
poésies pleines de sentiment.

Plus d'une fois, M. Rostand surtout a arraché des
larmes d'émotion avec de frénétiques applaudissements
quand raillant l'Europe aveugle, il a dit, par exemple

L'Europe regardait lointainement ces choses
Les mains rouges du Turc ne lui semblaient que roses.

DOUBLE BONHEUR

Avez-vous jamais assisté à cette touchante cérémonie
qui s'appelle la première communion d'une néophyte I
Si l'enfant, reçu dès sa naissance, dans le sein de
notre Mère l'Eglise, éprouve une joie indicible, iné-
narrable, lorsque Jésus vient pour la première fois
dans sa poitrine, que dire du bonheur de la nouvelle
chrétienne ? Ne doit-il pas être doublé, en ce moment
solennel où

Le ciel entier descend...
Ou bien,

La terre monte au ciel.

Avoir erré longtemps dans les ténèbres, cherchant
cette vraie lumière qui éclaire tout homme venant en
ce monde, et l'apercevoir enfin, dans toute sa splen-
deur ; à la vue du prodige qui s'opère sous ses yeux,
pouvoir se dire, pénétré de crainte et d'amour

Il est là sur l'autel, celui que je révère...
...Il est là sur l'autel, celui que mon ceur aime.

Et, pour mettre le comble à ce premier bonheur,
participer au Festin du Cénacle, manger le Pain des
forts, recevoir dans son coeur son Créateur, son Dieu :

La plume s'arrête devant de telles merveilles, inca-
pable d'en poursuivre la description.

Niais cette âme, inondée de délices, transportée et
ravie, s'écrie avec le saint vieillard Siméon : " C'est
maintenant, Seigneur, que vous laisserez votre ser-
vante s'en aller en paix, selon votre parole, puisque
mes yeux ont vu le Sauveur que vous nous donnez...

MARIE AYMONo.

L'impuissance à aimer la vie n'est, en somme, que
l'impuissance à aimer le devoir. -LDovic HALàvY.

Certaines femmes se soucient médiocrement d'être
aimées ; il leur suffit d'être préférées. -Hawai
Roujos.
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SOUFFRANCE
(EXTRAIT)

Lorsque le froid automne, wue bout de l'horizon,
Montre son aile sombre, enffroissant le qazon,
Quand le chêne noueux sent déjà sa ramure
S'éclaircir tristement sous la ride froidore,
Et qauand les blancs friimas qui descendent la nuit
Vont bieutôt sur le sol se dIoseri- sans bruit ;
Le cher petit oiseau, chassé par la tourmente,
Doit quitter sans retard, la forêt qui l'enchant,
Les bois dont sa chanson réveilla les échos
Et qui furent témoins de ses jours les plus bea ux.

Cette fuite est péuible ! Ils s'en va tout de méme !
Mais si, dans ce doux nid qu'il recouvre et qu'il aime,
Une tendre couvée à pei,îe a ru le jour,
Si dans ce nid, tout plein d'espérance et d'iimour,
Dorment des oiselets, n'ayant , as encor d'ailes,
Pour fuir avec leur mère en des forts nouvelles,
Oh ! dès lors le spectacle est déchirant à voir,
Car le violent automne a brisé tout l'espoir,
Tout l'immense bonheur de cette pauvre mère
Qui depuis si longtemps caressoit sa chimère
Elle voudrait rester près de ce tendre nid,
Que de son doux regard elle pleure et bénit,
Mtfais ses faibles petits sont tués par la bise.
Et rester aunrès d'eux, cor sa douleur l'épuise,
C'est pour elle la mort, et non pas le deroir.
Car Dieu vent qu'elle parte et lui montre in espoir.

Quand la saison prochaine oura chassé la neige,
Les frimas, la tempête avec son dur cortège
Elle viendra bâtir dans le même séjour,
Près de ce nid qui tombe un noureaîn nid d'amour.
Alors d'un long regard embrassant sa courée,
Défaillante à demi, d'amertume abreuvée,
Elle jette aux échos un cri si déchirant
Que les grands arbres nus tressaillent en pleurant
Puis, pour calmer un peu la douleur qui la brise,
Dans une course folle, elle fuit sous la brise.

J. ARCHIAMBAULT.

LA MISSION HURONNE

sEs PREMIERS MARTYRS

C'était en 1625. La petite ville de Québec, qui
comptait alors à peine dix-sept années d'existence,
était accourue sur le rivage pour saluer l'arrivée d'une
voile venant de France.

Trois missionnaires étaient sur le pont, regardant
avec des yeux où perlaient des larmes de joie cette
terre que leurs vieux appelaient depuis si longtemps.
C'était les RR. PP. Enemond Massé, Charles Lalle-
niant et Jean de Brébeuf, premiers hérauts de la pa-
role évangélique, avant-garde de cette nombreuse ar-
mée que la Compagnie de Jésus devait envoyer sur le
sol du Canada pour y travailler et pour y mourir. On
leur avait dit, à ces âmes généreuses, que là-bas, au-
delà des mers, à mille lieues de la terre de France, il
y avait un autre pays peuplé de nombreuses tribus de
sauvages idolâtres ; une ample moisson d'âmes à cul-
niver et à sauver s'offrait donc aux moissonneurs du
Christ.

Aussi, leur zèle d'apôtre s'en6amme, et ils entendent
dans leur coeur la voix de Dieu qui disait :" Va, mon
fils, va porter la lumière et la foi sur cette terre encore
sauvage, va convertir à la foi catholique ces pauvres
enfants égarés et plongés dans les ténèbres de l'idolâ-
trie." Et ils partent, plein de courage et de charité,
redisant ce cri de leur père : " Ad majorent Dei glo-
riam. Pour la plus grande gloire de Dieu." Cette
patrie qui les avait vus naître, avait bercé leur en-
fance et encouragé les premiers succès de leur jeu-
nesse, ils lui disaient un éternel- adieu. Ils laissaient
'derrière eux des amitiés tendres à jamais brisées ; des
frères, des soeurs, un père, une mère peut-être qui,
mourante, les appellera en vain, et dont ils ne rece-
vront pas sur leur front courbé la bénédiction divine,
douce et suprême consolation pour le coeur d'un fils

Dès ce moment commence pour eux une autre vie
la vie de l'apostolat. Vie pleine de sacrifice et de dé-
vouements, exposée à mille difficultés toujours vain-
ones et sans cesse renaissantes ; passée dans des ex-
péditions, entreprise au milieu des tempêtes du re-

"

e-r

doutable hiver canadien, à travers les forêts et les lac
dangereux, où la mort les menaçait sous toutes le
formes. Vie longuement torturée par d'horribles sup
plices et couronnée enfin par le plus ardent et le. plu
douloureux martyre.

IIl

Le démon, qui redoutait ces terribles adversaires
met tout en jeu pour les décourager et empêcher leu
première arrivée chez les Hurons. Il réussit d'abor
l'an 1632, malgré les efforts du gouverneur-général di
pays des missionnaires. Mais, à force de prière
adressées su ciel, les missionnaires obtinrent enfi
d'escorter les Hurons dès l'an 1634. C'est ici que com
inencèrent pour eux une série de difficultés qui liais
saient les unes des autres, et que l'on aurait cru à bon
droit impossibles à vaincre ; mais le courage et l'ar
deur de ces Pères feront ce que d'autres n'auraient pal
même pu entreprendre. Oui, ma plume se iefuse
maintenant à vous dire les douloureuses péripéties qu
se déroulèrent dans ce premier voyage. Il leur fallai
ramer du imain jusqu'au soir, autant que les sauvage,
eux-mêmes. Plus d'une fois, la main des nmissionnaires
s'était meurtrie sur la pagaie ; plus d'une fois, chargée
au-dessus de leurs forces, ils durent transporter sur
leurs épaules tout le bagage de la troupe ; et, la nuit
venue, l'on abordait quelque rivage solitaire ou quel
que île déserte ; là, sous une tente de branchages, sur
la terre nue, tandis que le sauvage prenait son repos,
le missionnaire récitait soi bréviaire à la lueur d'un
brasier. Le lendemain, il fallait recommencer le pé
nible travail de la veille. Mais qu'importait le rude
métier auquel on les réduisait ? Dieu leur faisait alors
éprouver les consolations du paradis, et aussitôt leur
zèle se ravivait et ils poursuivaient leur noble but
ainsi pendant des semaines, pendant des mois.

La tâche que les missionnaires osaient entreprendre
était des plus ardues. Conmnent s'emparer de ces
natures grossières ? Coment les toucher et les con-
xertir à la foi catholique ? Comne toutes les peuplades
de ces régions, la tribu huronne offrait un étonnant
mélange de vices honteux et de belles qualités. Le
coeur était noble et bas, de fange et d'or. Endurci, dès
sa jeunesse, à la fatigue, rompu à toutes les audaces,
le huron se lançait sans crainte dans des solitudes
redoutables ou sur les rapides les plus dangeieux : une
erreur de route dans le premier cas, un faux coup
d'aviron, dans le second cas, et son existence se trou-
vait compromise.

N'importe : s'exposer aux dangers les plus grands et
s'aventurer au milieu d'ennemis cruels ou d'amis dou-
teux, tout cela lui semblait un jeu. Rentré dans son
village, il étalait tous les vices. D'une incorrigible
paresse, il restait des jours entiers étendu auprès du
feu qui chauffait sa cabane en l'enfumant. Ivrogne et
glouton, il se faisait gloire de s'enivrer et de dévorer
des quartiers de venaisons. Sensuel, il admettait la
polygamie et n'avait honte d'aucun excès. ]D'une
inclination au vol vraiment surprenante, qui faisait dire
au Père LeJeune : " Si on possédait autant d'yeux
qu'il y a de doigts aux mains, encore ne l'empêcherait-
on pas de dérober, car il dérobe avec les pieds. ',
Ajoutez que le Huron était sans entrailles pour ses
malades et ses vieillards, qu'il mettait à mort, autant
pour les délivrer de leurs soutirances que pour s'épar-
gner la peine de les soigner.

Le joug de Jésus-Christ était pourtant fait pour ces
natures réfractaires. Mais, muour humaniser et réfor-
mer ces caractères si misérablement partagés entre de
belles qualités et des vices honteux, il fallait une âme
fortement trempée, un coeur exempt de toute fai-
blesse. Or, la Providence avait marqué, dans le dé-
bile enfant de la Normandie, le futur apôtre de la
nation Huronne ; à lui Dieu confiait le salut de ces
âmes barbares, et ce devait être l'honneur et l'oeuvre
éternellement mémorables de cet apôtre-martyr. Oùt
donc la sublimité de l'apostolat s't st-elle jamais mieux
reflétée aus dans la figure de l'angélique Jean de Bré-
beuf, et pouvons-nous, en aucun temps, élever nos
âmes vers le Maître souverain, sans confier en même
temps aux ailes toutes déployées de la prière le doux
message de notre vénération pour ce noble serviteur
de sa maison ?

La Première et la principale difficulté que les mis-
sionnaires eurent à vaincre, fut de trouver un moyen
de communiquer à ces enfants des bois leurs pensées,
leurs sentiments de foi avec la calme beauté du chris-
tiaiie. Personne en effet îîe connîaissait la langue
huronne ;il fallait d'abord posséder leur idiome.-r rAussi Brébeuf se met-il courageusement à l'oeuvre.d 1 Perdu dans l'immensité des forêts huronnes, à1trente journées de Québec, Brébeuf était seul, sanss3livre, S-ans maître, sans inîterprète m nais du nmoins

1Dieu lui restait. Et le voila qlui entreprend le premier
cette étude laborieuse et ingrate de la langue huronne.
----Cette difficile entreprise lui faisait dépenser les
efforts de tous les jours, car chaque Jo'ur il découvrait
de nouveaux secrets dans cette science-Il ébauche
néeanmo<ins un dictionnaire élémntaire, puis il s'oc-

-cupe de refonîdre la grmnmairîe qun'il avait commposée.
Ces travaux xéibihes étaient exécutés pendant l'hi-

ver surtout, et par coinséqunemt au milieu d'imîcominio-
dités perpétuelles.

-Nous avons une caliane b,âtie dle ai iies écorces,
écrivait le Père Brébeuf. nmais d'écor-ces si nial jointes,
que nous n'avons (lue faire de sortir dehors pour sa-
voir le tenmps qu'il fait. Lat fumée est souvent ai

*épaisse, si aigre, si opiniâtre, (lue, durant cinq ou six
jours, si vouea n'êtes lias tout ài fait à l'épreuve. c'est
bien tout ce que vous pouvez faire hue (le connaître
quel-1 ue ûlîî,se dans votre bréviltire. A% e cela nous
avons, depu'ia le mîatiin j us( n'au Noir, not,!re fioyer quasi
toujours assiégé de sauvages. l'iicipaleiemt à l'heure
du dîner."

Mais c'était suitîîit loasqu'mîî les imnterrogeait sur
leur langue qu'il dev(enait indispemnsable de les bien
traiter.

-Si vous avez votre paspier et votre plume pour
écrire, il faut qu'ils ;tienit devant eux le plat rempli et
la serviette par-dessous. Car, à tel trépied se rendent
les bons0 oîracles. Hors de là, Apollon et Mercure leur
défaillent. Enicore Se fàClIelit-ilS quanld on les veut re-
tenir un lieu longtemp)s. "

Si pénîibles et ai ar-dues que fussemnt ces épreuves, les
Mi ssiionnaires nie les surîîmoniitèrent lias moiins. Et
bienîtôt ils parvinretlt à poîsséder assez bien cette
langue, pour ne pîlus douter de leur Seuvre d'évangéli-
sation. Nous nie Suivrons pats toutes les douloureuses
piéripéties nar lesquelles ils durent passer nouros ne
verrions (lue la mêmne conmstanîce, la nmême ardeur et le
nmêmîe dévoilenment samns cesse renouvelés. Aussi les
forêts environnantes, itroublées j usqu'alors par les cris
de mort ou les lugubres clamneurs de guerriers inhu-
mains, furent bientôt témoins d'un changenment mer-
veilleux -l'on voyait s'élever, çà et lài, umie foule de
petites missions oâ les douces hymnes de la prière s'éle-
vaient vers les cieux étonînés, avec plus d'ardeur et
d'hîarmoniie quei n'avaiienit meteliti les sinistres chants
de guerre. Là, dans ces rustiques églises de Saint-
Ignace, Saint-Jo.,e1 lei, Sainît-Loîuis, oin avait appris à
faire fleurir les Ilum sulavts et les plus héroïques
vertuls.

Sous le coul, d'une terribîle tentation, uîî jeune sau-
vage se roule sur un étanmg glacé, et met ainsi en fuite
son infernal ennemi. Un autre, après avoir lutté emi
désespér-é, est pris par les lmu.quois. Aussitôt il devine
la mîort cruelle qlui l'attenîd ;et c'est à sa mère qu'il
envoie ce Simpmle et sublime adieu:

-Dis a ia niere i(lue jeC serai brûlé ; niais qu'elle ne
pleure pas ma mort ;car danîs le feu je nie pemnserai
qu'au Paradis."

Telle était, cette forte race de chrétienis qu'avaient
formée plus de vinmgt années (le travaux ardus.

IV

Mais si le mo<tif qui les enlmîiamait était grand et
sublime, ils eurent de quoi Satisfaire à leur noble
ardeur pour la cause de Dieu, îîuand ils virenît qu'ils
allaient verser leur sang pour ceux dont ils avaient
entrepris la conquête des âmîes.

Avec quelle joie pour eux-mêmes, et avec quelle air-
goisse pour leurs né~ophytes, îes Pères Brébeuf et
Lallemnant attendent l'approche des sanguinaires Iro-
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uois. On veut les faire fuir vers Sainte-Marie, afin

qu'ils échappent aux mains de ces tigres inhumains.
Pourquoi tant les presser ? C'est le martyre qui vient
a eux. Or, n'ont-ils point promis à désus-Christ leur

sang jusqu'à la dernière goutte ? " Non, non ; nous ne
partirons pas, notre place est au milieu de vous. "
Nobles protestations que leur inspirait l'avant-goût du
martyre. La lutte entre les Iroquois et les Hurons fut
longue, terrible et acharnée : mais le nombre l'em-
porta et les Iroquois furent vainqueurs. Vers neuf
heures le lendemain matin, on aperçut des gerbes de
flammes qui tourbillonnaient au-dessus de Saint-Louis
fumant. Les monstres à face humaine trionphaient,
et dans les cab4nes en feu ils jetaient avec une cruauté
impitoyable les vieillards, les impotents et les blessés.

Par une délicatesse toute divine, le supplice des
missionaires, dont les détails font frémir, commença
au lieu même où leur charité les avaient retenus, par-
mi les décombres fumants de Saint-Louis. C'était
bien en effet sir les pas de la foi et de la charité que
ces nouveaux apôtres s'était disposés à entrer dans le
pays des Hurons.

Déjà le supplice allait commencer. On enfonce des
alènes rougies au feu dans les chairs des victimes, on
promène sur leurs membres des charbons embrasés.
L'un des bourreaux s'empare d'une hache et fend la
bouche du Père Brébeuf jusqu'aux oreilles, un autre
lui déchire les lèvres et le nez. D'autres enfin lui arra-
chent des lambeaux de chairs et les dévorent sous ses
yeux. A la cruauté les Iroquois entremêlent l'ironie.
" Plus on soufire, as-tu dit, plus on est récompensé
là-haut. Quelle récompense ne nous devras-tu pas,
Echan ? " Et partout sur ses membres endoloris ils
posent des haches rougies au feu, qui pénètrent
dans les chairs du martyr au milieu d'une âcre fumée.

Le sourire et la prière sur les lèvres, il endure tout
ce que la cruauté peut inventer do nouveaux raffine-
ments de supplices et de tortures-Son courage au
milieu des souffrances fait la stupeur de ses bourreaux

La joie, l'allégresse des saints rayonnait avec tant
d'éclat sur la figure de ces héros, au milieu de leur
supplice, qu'on eût dit qu'ils s'en allaient tous prendre
possession d'une couronne et d'un empire souhaitables
entre tous, que Dieu leur proposait réellement, cou-
ronne que la Miséricorde infinie leur destinait, et
qu'ils devaient recevoir dans4l'arène même où

avaient combattu et travaillé. Aussi, le 16 mars 1649
parées de leurs souffrances, leurs âmes indomptables
s'élancent enfin gloiieuses recueillir là-haut la palme
des marty rs-Voilà des hér-os, dont on peut répéter
encore aujourd'hui ce que l'on disait des premiers
croisés, " Gest« Dei per Franos."

UR(. d'AI-sE.

SALUT, PRINTEMPS!

Salut, Printemps ! nous t'attendons toujours avea
impatience : c'est qlue tu nous apportes tant (le belles
choses ! Tout est promesse : " !--Espoir " Nous
lisons ce mot magique dans le chaud rayon de l'astre
du jour, et nous le voy'os aussi dans le petit bouton
caché sous l'herbe naissante, qjui nous promet pour
bientôt son parfun, ses fleurs et ses fruits. La nature
revêt son beau mnteau d'émeraudes, puis à mesure
que la saison avance, il est d'une nuance plus pronon-
cée, et varie sa couleur stivant le goût du sublime
Artiste. Voyez les boules de neige étalant au soleil
leurs capotes d'hernines, ah ! les frileuses, puis les
pr.i.evères montrant tièrenent leurs corolles d'opale,
comme pour faire voir à leurs soeurs leurs riches
toilettes. Les clochettes argentées du muguet s'agi-
tent toutes craintives, inondées de gouttelettes de
rosée qui brillent comme des dianants. Les petites
pensées noires et bleues, semblables aux beaux yeux
des chérubins, regardent émerveillées, n'ayant pour-
tant rien à envier sous leur frais costume de velours ;
ayant pour cortège une foule de fleurs plus jolies et
plus gracieuses les unes que les autres, et pour escorte,
de jolis brins d'herbe pai fîîmés qlui s'inclinent devant
elles au moindie zé¡ lime. Ecoutez ! oh ! les jolis êtres
ailés venant reprendie leurs places favorites, restées
vacantes jeudant les longs mois de l'hiver. Comme
ils gazouillent, et <tue leurs j"yeuxtrémolos réjouissent
et Iharment l'ouïe ! Les fleurs lèvent leurs têtes, et
l'orchestie si bien organisé par le Musicien suprême
reprend s< n concert aérien. On entend un frémisse-
ment d'ailes : c'est une douce colombe qui revient du
sanctuaire, saluer au nm de tous le divin Architecte.
Chantez, ',ui, chantez votre liberté : volez, et que vos
courses vers les nuages redisent àl'univers le retour
du printemps

ÉTABLISSEMENT DE COLON AU CANTON DE MONTIGNY, P.Q.

Depuis le bébé rose et blond jusqu'au vieillard
blanchi par le poids des ans, tout se ranime. La vierge
timide et craintive regarde avec amour le cercle d'or à
son doigt, gage d'une union prochaine. La mère sem-
ble rajeunie, le père est moins soucieux, le fiancé plus
assidu. Merci, joyeux printemps, saison pleine de
promesses et de doux propos ! Merci au non de la belle
nature, au nom des oiseaux et des fleurs, merci pnur
les vieillards, pour les enfants ! La nature se fait belle,
l'oiseau gazouille ; la fleur parfume : les enfants
caressent ; les couples s'unissent ; les liens contractés
se resserrent ; les vieillards bénissent, tous te remer-
cient dans leur langage différent mais que tu com-
prends ! Belle saison, poursuis ton cours : et quand le
divin Maître voudra que tu cèdes la place à l'été, -tu
iras rejoindre le printemps éternel, tu mêleras tes
parfums et tes fleurs à ceux de la céleste patrie ; et là-
haut on t'accordera comme ici-bas un gracieux sourire.

" Tout s'anime dans la nature
Au souffle embaumé du printemps,
L'oiseau sous son toit de verdure
Déjà fait entendre ses chants.

Mine M. L. BERoERoN;

COLONISATION
l Voir gravure)

Dans le'N<'ré-Ouest de la province de Québec, que
de beaux sites, que de jolies campagnes !

Nous l'avons dit et le répétons : notre province de
Québec a tout le pittoresque, tout le charme des belles
contrées d'Europe. Les Laurentides nous donnent des
vues rivalisant avec celles des montagnes de Suisse ;
nos lacs, en nombre infini, ont le velouté du lac des
Quatre-Cantons, ou l'aspect sombre et profond du lac
de Genève, ou la grâce du lac de Côme, en descendant
l'autre côté des Alpes, vers l'Italie.

Dans notre Nord-Ouest, nous trouvons des cantons
historiques... presque à l'égal des cantons Suisses ; et
l'on croit être transporté à une tout autre époque,
quand on y voit les lacs Ganelin, Montigny, Charette,
Saint-Antoine-de-Padoue, Saint - François d'Assise,
Lamoricière, Pimodan, Pie IX, Léon XIII, Allet, des
Zouaves, etc. Quelle évocation de noms illustres !...

Combien sont heureux les colons qqi
n'ont pas craint de s'y établir ! Ils se bA,
tissent des maisons primitives et mo
mentanées, en bois rond : iais le bon
heur y.thabite ! Ils se voient avancer
d'année en année : c'est la vie la plus
belle, la plus indépendanté et la plus sûre,
que celle du cultivateur ! Si tout le
monde le comprenait !--F. P.

UN AVEU

Une jeune fille allait mourir. La
pauvre enfant paraissait n'avoir que quel-
ques instants a vivre. Elle fit appeler
son père, incrédule et athée, et lui prit
la main :

Mon cIer père, je vais mourir dans
quelques minutes dites-moi bien séri-
eusenient, je vous prie, si je dois croire
ce que vous avez assuré si souvent en
ma présence, qu'il n'y avait ni Dieu, ni
ciel, ni enfer, ou bien ai je dois m'en
tenir au catéchitme que m'a enseigné
ma mère ?

Le père s'arrêta, comme frappé de la
foudre, puis se penchant sur le lit

-Mon enfant, ma chère enfant, lui
-- dit-il avec des sanglots dans la voix, crois

seulement ce que t'a appris ta mère !

- - Il ne faut pas avoir de fausse charité.
Il faut dire la vérité sans acception de
personnes. .
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CONTRASTE

L'enfant chantait ; la mère au lit, exténuee,
Agonisait, beau front dans l'ombre Re penchant
La mort au-dessus d'elle errait dans la nuée
Et j'écoutais ce ràle, et j'entendaiq ce chant.

L'enfant avait cinq ans, et, près de la fenêtre,
Ses rires et ses jeux faisaient un cha-ma nut bruit;
Et la mère, à côté de ce poutre doux être
Qui chantait tout le jour, toussait toute la nuit.

La, mère alla dormir sous les dalles du cloitre
Et le petit enfant se remit à chanter...
La douleur est un frunit : Dieu ne l'a pas fait croît:e
Sur la branche trop faible encor pour la porter.

VICTon H'oo.

A BATONS ROMPUS Il est une manie malsaine (lui prend. depuis quel-

que temps, des proportions ridicules. C'est celle du
Il y a beaucoup de personnes qui, le 17 mars, ont pseudonyme, ou plutêt du nom de plume. Ceux qui

tiré la bonaventure sur le résultat de cette mémorable l'enploient font, à notre avis, preuve de légèreté. On
journée, je dis mémorable journée, parce qu'en effet, dirait que ces gens-là veulent se cacher sou le voile
trois sentiments bien différents animaient, excitaient de la modestie, et cela, pour donner les hoiinsau bon
avaient empoigné, étreignaient tout le public. Ces public or, le plts souvent, ce sont eux qui les re-
trois sentiments étaient la religion, la patrie, la lutte. çoivent, les horiots.

En effet, c'était le jour de la Saint-Patrice, le jour En effet, je sache peu de pIuuitifs, de plumassiers
de l'élection de Bonaventure et le jour de la lutte ou d'écrivassiers (lui se cachent sons le pseudonyme,
stupidement brutale et animale entre Fitzsimmons et auxquels ils ie soit arrivé des choses désagréables.
Corbett. Tantôt c'est un frondeur qui bodre la )tstie7et ui a
Eh ! bien, l'avouerai-je à la honte de la race humain3? naille à partir avec elle ;îarfois C'est un chroiueu'

c'est l'assommage sauvage du coup de poing qui domi- qui en a avec les conducteuis des chars éIe'triques,
nait dans tous les esprits, tant il est vrai que de etc. Aussi, pour ces derniers, il parait que lacuinis-
tout temps, il faut au peuple, ce grand enfant, du pain tration des chars, dans sa bonté pater.pelle, Na donxer
et des jeux. De tout le reste, foin ! Et il en devient des gants blancs à ses employés afin qu'ils ne salissent
tellement bête, qu'il en mangerait, du foin. pas le corsage des dames qu'ils aideront à descendre

Ah l c'est une drôle de carcasse que cette nature ou à monter.
humaine faite à l'image de Dieu! Plus on la considère, N'estil pas, en oret, ridicule (e voir ct'te cile du
plus on l'étudie, et plus on la croirait faite à l'image faux nom de plumte, par ceuxlà dême qui trouvent
du diable. ridicule que M. Courteisa-uche se fasse apelevi M.

En effet, malgré la beauté de la cérémonie religieuse, mliortsleaves.Mais la écouvete la hlors abracada
beaucoup-d'IMandais soita~s' I'e,&4"tree t7nte- que-j'ai -faite-,c'est'-cel le'd'un chroniqueur i fan-désertaient les range de la procession, prétextant, di çais qui demande à ses lecteurs de traduire son none
salent-ils, que saint Patrice lui-même s'était rendu à patois en français.
Carson pour favoriser FEtz, l'époux non divorcé. Je vous préviens donc, lecteurs, ue si la contagion
Quant aux électeurs, ceux-là S'occupaient autant de de cette maladie mie gaLune,- cho.se qui ni'arri% era cer-l'élection de Bonaventure que de leur première chemi- taineéiît pas, car je suis immunisé-je signerai : o ,r
se, et ils acclamaient devant les journaux, non le ré- Tdrere.
sultat libéral, mais le résultat brutal de la journée.e

-Hourrah ! pour Fitz, s'écriaient même ceux qui Je ne puis jamais assister au baitè e d'un enfant

quianiaavetlepconuctmsces harséeetriues

ou à celui d'une cloche sans frdoier l'air due la dini,--Enfoncé, le Californiecd, disaient les autres blesen
Et comme il faut que le ridicule se mette partout,

car c'est surtout le ridicule qui tue, j'en ai entendu Sonnez .sonnez sonnez cors et isett's
faire cet horrible jeu de oot p Car un baptême, est une fête.

-Oui, il peut dire maintenant que s'il avait le co 1  pa Pou des parents, pour des amis, etc."
beau avant la lutte, il a maintenant le corps be .' ... Tr

De cette lutte doit découler une leçon.
C'est que le succès, la gloire, sont ici-bas choses

éphémères, hochets que brise souvent le plus petit
souffle.

Enivré par l'orgueil, tel a brillé at premier rang qui
s'éclipse au second et chacun peut avoir son Waterloo.

Ainsi, dans sa morgue insalente, Corbett a dû l'é-
prouver, lui qui, ayant refusé la poignée de main cor-
diale d'un adversaire, a été frappé en plein cœur par
cette même main, et est tombé à genoux comme pour
lui demander pardon de son insulte. Veillons donc
et luttons, car cela revient à dire qu'il ne faut jamais
s'endormir dans lesl délices de Capoue, et moins en-
core sur nos victorieux... lauriers

Nos joyeux escholiers font parler d'eux de l'autre
côté de l'océan, et aussi à Montréal. Bravo ! vaillante
jeunesse dorée, gloire de la patrie, espoir de nos
foyers, orgueilleux descendants de la sève gauloise !

En France, leur enthousiasme est monté sur une
crUte si élevée, que leurs sympathies pour la Grèce

C'est ce que j'ai fait l'autre jour, à l'église Saint.
Louis, lors de la bénédiction de la cloche qui doit ani-
mer l'un des temples du Nord Ouest. Cette cérémonie
m'a rappelé bien des souvenirs. Ainsi dans imtes péri-
grinations, quand j'étais quelquefois égaré et rêveur.
dans les landes de Gascogune ou de Bretagne, le socn
lointain d'une cloche m'égayait le cœur. Deux fois
seulement, dans deux circonstances semblables, j'y ai
eu de la tristesse, presque de la peur. C'est &abuord
en Egypte, dans l'aridité solitaire du désert où je m'é-
tais égaré ; ensuite, c'était dans les imnnenises plaines
du Nord Ouest, il y a dix-sept ans à cette époque.

Egaré, perdu, j'avais peur, tant je mie sentais loin
de Dieu et des hommes !

Donc, ô vous qui le pouvez ! suivez ce noble exemn-
ple. Dotez les clochers muets, car cette voix d'airain,
voix d'espérance, est un téléphone qui relie l'âme
à Dieu

A propos du tremblement de terre, qui en a fait
trembler beaucoup, j'ai entendu les deux réflexions
fort justes que voici :

-Dis donc, à quoi que ça sert leurs rayons calli-
lujîîes, puisqu'ils ne peuvent pas voir ce qu'il y a de
dans ? Et il frappait la terre du pied.

pourrait bien rallumer le feu grégeois des temps du
grand Homère.

Non moins ardents, ceux de Montréal mettent le
feu aux Nouvelles, journal qui les avait insultés.

Comme le feu purifie tout, il est à souhaiter que cet
autodafé purifie la plume de l'homme élastique, du
magister, du moniteur qui s'intitule professeur, tout
comme certains individus se croient cuisiniers parce
qu'ils portent un tablier qu'ils salissent de leurs doigts
graisseux, voulant faire croire par là qu'ils font de
bonne sauce. Or, ce sont tout simplement des gâte-
sauce.

N'empêchons donc pas les joyeux escholiers de s'ex-
bandir, comme dit Rabelais, car " la jeunesse leur
fait du bruit," dit Mie de Sévigné ; et, si nous
avions voix au chapitre, nous dirions aux étudiants

-Laissez donc plume q¡i roifflle et tout ça... de

M"-

'fî

t Loi or'raphie LarrËs & Lavergne

Car, dans cet inxuniiensîe abandon, dans cette terri-
fiante solitude, danîs ce silence peuplé d'étrangetés, le
son d'une voix, d'un cor, d'une mandoline, d'une
cloche, a des modulations et des balancements d'harmo-
nie qui vous portent a rê-ver ou à pleurer '..

C'est, dans ces imicients oi l'on se croit perdu, la
voix de l'Ange de la Charité que le uon d'une cloche :

La cloche (le Wellesley est un don d'tunre Ange rie la
Charité, et Sa voix sera, plus que tout autre, la voix
die l'Ange de la Charité !

Mlle Tarte a donné cette jolie cloche ; son bien
aunié pere a obtenu de Mgr Eiard que 8.G. en fit le
baptême, et i'orateur estimé et connu de tout Mont
réal, M. l'abbé Bourassa, fit le sermion de circonstance.

Va, jolie cloche ' porter au loin le nom de celle qui
te donna ' Va, dans ces pays peu peuplés encore, dire
à tous ceux qui t'entendront ce que c'est qu'aimer :

Et le soir, si quelque voyageur attardé se perd dans
les solitudes de l'Alberta, épands tes ondes sonores
sur la plaine. afin que 1 espoir lui soit rendu par I
charité

à sert pas à grand'chose. Mais ce que je saf
c'est que ce tremblement va rudement embêter les
cures.

-Pourquoi ça
-Daine Ils sernt plus heureux qlue nous, car ils

vont avoir (le la... la tib, 4 merp

LA CLOCHE DE WELLESLEY

Dimanche, 21 mnars, avait lieu à Saint-Louis de
France, une cérémonie bien touchante et qui émeut
même incrédule : la bénédiction d'une cloche.

La voix (le la cloche !... Oh ! il faut avoir été perdu
dans des pays inhospitaliers, inconnus, quant la nuit
arrivait ; quand les bruits tie la terre s'apaisaient l'un
après l'autre. qu nid là-bas, au bout le l'horizon,
s'amnicelaient les noirs nuages, recé!ant (lants leurs
flancs la tempête et les foudres !... Et voici que, dans
ce calhne louid, reinmpli de m y stérieue aminxiété s, danis
cette sorte d'elfroi auquel n'échappe nul honnie, fut-il
courageux au-delà (le toute expiession, voici que bien
loin, affaibli comme le soupir d'un coeur aimant, doux
comme le gémissement dun esprit, résonne nue céles-
te musique...

U-

'i,

"il
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LE POITRINAIRE
A mon cher cousin, E. Beadieu.

La nuit m'avait surprise au milieu des tombeaux.
Soudain, des sanglots étouffés frappèrent mon oreille,
et je vis, à travers les ténèbres, un vieillard agenouillé
à quelques pas de moi. Je m'approchai de lui :

-Bon vieillard, lui dis-je, qu'avez-vous à tant

pleurer I Est-il encore à votre âge d'aussi cruelles
douleurs ? Assez de chagrins ont passé sur votre tête
blanche

-Mon enfant, reprit-il, laissez mes yeux pleurer
les êtres que j'ai chéris. Oui, coulez mes larmes,
coulez en abondance : vous soulagez tant mon pauvre
coeur meurtri. Enfant, puisqu'un même sentiment
nous a conduis dans ce lieu d'amertume, qu'une même
douleur nous unisse.

Et il mêla ses pleurs à ce triste récit.
-Sous ces deux tombes, dorment des êtres chers

à mon coeur. Ici repose le poitrinaire, et là, Berna-
dette est couchée en son blanc linceul.

Ces chers adolescents étaient allé s'asseoir sous un
vieux chêne au bord du ruisseau. Ils étaient tristes ce
jour-là, et semblaient absorbés par une douce vision
Une toux sèche du poitrinaire fit frissonner Berna
dette, comme si un dard lui eût percé le coeur

-- Tu souffres, ô mon ami, dit-elle ?
-Bien peu, mais lorsque je pense que je vais mou-

rir bientôt, que je vais te quitter ; oh ! alors mes
yeux se voilent, et mon coeur... sa voix trembla ; il
n'acheva pas sa pensée.

-O René, si tu savais quel poignard a déchiré mon
sein, lorsque tu prononças ces mots : " amie, je viens
mourir auprès de toi : je suis poitrinaire.

Poitrinaire... poitrinaire ! oh ce mot est affreux.
Je te regardai avec épouvante tes joues s'étaient
flétries, ta voix n'était plus la même, tes yeux, sans
chaleur, erraient sans cesse comme pour chercher on
objet ; ta figure était pleine d'amertume, et tu ne
savais plus rire comme autrefois. Que tu étais changé !
mais je t'aimais toujours, parceque ton coeur restait le
même.

René pleurait.
-- Ne t'afflige pas, mon ami, dit la jeune fille, je ne

te reproche pas ton départ pour les Etats-Unis ; car
tu as fui le ciel pur du Canada pour ta mère pauvre,
et pour moi, sa fille adoptive. Dieu te demandait ce
sacrifice, tu l'as accompli généreusement ; que sa
bonté t'en récompense !

-Hélas ! ma Bernadette, mon retour est bien
triste ! Je pleure, non pas pour moi, mais pour
toi, ma bonne amie, et pour ma mère. Ma mère !
comme elle est bonne ! A mon départ, elle me promit
que je te posséderais un jour. Te posséder ! Que cette
pensée m'était douce, au milieu des souffrances qui me
torturaient là-bas ! Elle me faisaient oublier mes
misères ; les manufactures enfumées ne me faisaient
plus horreur ; je n'avais plus qu'une pensée, qu'un
désir : vivre près de toi sous lé ciel serein du Canada,
goûter avec toi les pures ivresses de la famille, le
bonheur que Dieu accorde à tant d'autres.

René était sans forces ; tant d'émotions l'avaient
abattu.

-Repose-toi un instant, dit Bernadette, émue, je
cours chercher -quelques aliments pour te remettre.

Quelques minutes après, la jeune fille était auprès
de son malade. Celui-ci, couché sur la mousse, sem-
blait dormir paisiblement : il avait les mains jointes,
et sa figure, tournée vers le ciel, était empreinte d'une
joie angélique. Bernadette, assise auprès du poitri-
naire, contempla longtemps cette figure ravagée par
la souffrance ; puis, frappée de l'immobilité de son
ami, elle porta sa main tremblante sur le front du
poitrinaire. Ren4 était mort !...

Bernadette s'évanouit. Alors, un nuage blanc
comme un linceul vint se placer devant le soleil ; il se
fit autour du vieux chêne un grand cercle d'ombre. La
nature semblait vouloir montrer ainsi son deuil, et
rendre plus triste encore, ce tableau -aussi touchant
que simple.

Bernadette ne survécut que d'un mois au poitri-
naire. Hélas ! cette frêle enfant, dont l'existence ne

NOTRE-DAME DU CIEL PRÉPARE LES ÉLUS PAR LA SOUFFRANCE

tenait que par un lien, avait vu ce lien brisé par la
mort du jeune homme qu'elle avait aimé avec la force
et la candeur de ses dix-huit ans.

A présent que vous avez pleuré avec moi sur ces
tombes, si vous desirez plaire à un vieillard qui a tout
perdu, pensez parfois à ma Bernadette, et rappelez-
vous ces vers de l'unique petit-fils qui a baisé nies
cheveux blancs :

" Sur cette tombe, où vous venez pleurer,
O mies amis, faites une prière ;
Et si je puis parler à l'étranger
Mon frère en Dieu, pensez au poitrinaire."

Le vieillard se tut.
A.-J. BEAULIEU.

TRISTE AURORE
(Voir -gravure)

C'est à Musset que la jeune artiste belge a emprunté
le motif de sa mélancolique composition.

J'ai vu sous le soleil tomber bien d'autres choses
Que la feuille des bois et l'écume des eaux.
Bien d'autres s'en aller que le parfum des roses

Et le chant des oiseaux.

Et dans ce modeste intérieur où les premières lueurs
d'un jour blafard éclairentun groupe éploré, la pein-
ture a su mettre une grâce imprévue, avec ce joli geste
de l'inconscient enfant, soufflant de ses lèvre roses les
bougies qui brûlèrent toute la nuit pour une veillée
funèbre.

PETITE POSTE EN FAMILLE

Farette.-Avons lettre pour vous : où faut-il l'a-
dresser ?-Publierons joli " Gazouillis."

Marie D., Montréal.-Les " Moments " sont pré-
cieux. Nous publierons aussitôt que possible.

Yrette.-On petit compter sur notre discrétion
mais dans la correspondance, le nom vrai doit toujours
être écrit très lisiblement, sans quoi, nous ne pou-
vons donner suite aux désirs de nos correspondants.--
Ce " combat " indique une belle âme et sera publié
prochainement.

Si l'homme est la plus souffrante des créatures, c'est
qu'il a un pied dans le fini et l'autre dans l'infini.-
LAMENNAlli.
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LE JEU DES PATIENCES

LA TRESSE

Vous comjîmencez par bien mêler vos cartes et vous
en disposez vingt, et lr-ese,. comme sur le tableau.
Puis vous en placez quatre en travers, de chaque côté,
puis deux en haut et deiix autres en bas, toujours
comme sur le modèle.

Ce qui vous reste en main est la taille. Vous re-
tournez la carte de dessus ; c'est celle qui détermine
là carte par laquelle vous allez commencer vos familles.
4Jo suppose que ce soit un valet de brtfe ; c'est par

le -let alors que commenceront non seulement votre
famille de trèfle, mais toutes les autres.

Vous sortez ce valet et vous continuez votre famille
en mettant dessus la dame de trèfle qui figure au ta-
ldeau. Puis vous sortez le valet de carreau qui est la
dernière carte de votre tresse et qui commencera
votre famille de carreau. Procédant de même que pour
le trèfle, vous posez sur le valet la dame de catrrea u, le
roi et l'as (lui figurent aussi sur le tableau.

La Ttesse
Deux Jeux entiors

Q Q
o

o ~

w

V*I

ET

I4âQ--1

Si d'autres valets s'y trouvaient encore, vous les
sortirez comme les deux premiers.

Vous rangez alors les cartes du tableau, de manière
à ce qu'elles se présentent facilement pour le classe.
mént, en les plaçant l'une sur l'autre en marche de,-
ceudante, c'est-à-dire les faibles sur les fortes, ce qui est
le contraire de ce que vous faites quand vous les sortez
définitivement. Elles forment alors comme de petits.
paquets préparatoires. .insi vous mettez la dame de
pique sur le roi de piquie; le trois de pique sur le quatre
de même couleur et le cinq de trèfle qui se trouve à
découvert, puisque vous avez enlevé le valet de carreau
qui était placé à l'extrémité de la tresse, sur le quatre
de même couleur.

A mesure que vous retirez des cartes du tableau
vous les remplacez-celles du haut et du bas par des
cartes prises à la tresse, ne touchant jamais qu'à la

demière,--celles de côté par les cartes prises dans le
jeu que vous avez en main.

Vous continuez ainsi à tirer des cartes du jeu. S'il
en est qui puissent se placer, soit sur les paquets de
familles déjà commencées, un deux de rarrean par
exemple sur l'as,- un roi de tri/èe sur la dame, -soit
sur les paquets préparatoires- un deux de pique, un
quatre de trèfle sur le cinq, vous les y mettez ; niais
s'il en est qui ne puissent trouver de place, vous les
posez devant vous sur la table, et elles forment le
talon.

C'est dans le talon, dle préférence, qu'il faut prendre
les cartes destinées à remplacer les Vides du tableau.
Vous continuez toujours de même jusqu'à ce que vius
n'ayez plus de cartes en main. Si, à ce monient, toutes
les cartes n'ont pu se ranger dans les familles, vous
reprenez le talon et vous recommencez ; niais si, la
seconde fois, toutes les cartes ne sont pas placées, la
patience est manquée.

PROPOS DU DOCTEUR

Pour une personne en santé, le repos dans l'après-
midi n'est pas nécessaire, et le cerveau n'en a pas
besoin. Si un homme s'endort en ce temps-là, c'est
qu'il a trop mangé le midi, ou que le cervëau
s'affaiblit.

Le lait absorbe les odeurs avec une rapidité extra-
ordinaire : c'est une chose bonne à signaler aux ména-
gères et une particularité curieuse à connaître pour
to is. Si l'on place une tasse de lait auprès d'un réci-
pient contenant de la térébenthine, immédiatement il
prend cette odeur caractéristique ; il en est de même
du tabac, de la paraffine, du camphre, et en général,
de toutes les substances médic des. On comprend dès
lors pourquoi il doit être interdit de boire du lait qui
a séjourné dans une chambre de malade.

THÉATRES

Le meilleur programme'de vaudeville qu'on puisse
offrir au public, ccmprenant les scènes de Johnstone
Bennett et de S. Miller Kent, est la principale attrac-
tion au Théâtre Français, pendant cette semaine.
Miss Bennett est bien connue comme créatrice en
Amérique du rôle de comédie appelé " Jane " ; elle est
également connue par son jeu aisé et facile. Elle s'est
fait une belle réputation en tenant les principaux
rôles des meilleures pièces américaines.

Le draine qui est joué au Français est A Hoi1p
of Gold. " Il ne contient aucune leçon de haute mo-
rale, mais il fait passer une agréable récréation, pen-
dant laquelle le regard peut se reposer sur des décors
pleins de goût. On y voit un coquin repoussant, une
douce héroïne, un héros magnanime, un plaisant
comédien et tous les accessoires d'un drame qui a ob-
tenu beaucoup de succès.

La troupe de The Boston HJou-rd Athenoeom N"lor
Speciality Co en est à sa quinzième année d'existence
et elle est reconnue comme la plus forte de toutes les
troupes de vaudeville ; elle est au Royal cette
semaine. Elle présente encore de plus grands attraits
que par le passé et-comprend des artistes dont la répui-
tation est universelle. Delimore et Lea sont deux
équilibristes de premièrefurce, Catherine RowePalier,
une danseuse extraordinaire, James Dolan et Ida
Lenharr, deux artistes applaudis sur tous les théâtrei
américains, Eddie O'Dell, acrobate, Hughes McBride
et Walton, deur Irlandais boxeurs, Janes et Fanny,
les Ventinis équilibristes merveilleux, et au progran-
me une reproduction de la dernière sensation new-
yorkaise : Lottie Eortime., chanteuse ; Annabelle.
danseuse, etc., etc.

Le pessimiste s'arrête à tous les fumiers pour en
flairer consciencieusemient les mauvaises odeurs.--AL-
BERTO CANTONI.

L'ART CULINAIRE

OMELETTE AUX CROUToNs.~-Faites griller des tran-
ches de mie de pain, que vous coupez en dés ; faites
les revenir et cuire dans la casserole avec du jus ; on
peut y entremêler des filets de volaille ou perdrix ;
vos croûtons étant cuite bien moëlleux, battez des
œufs et mélangez-y les croûtons et les filets si vous en
avez mis ; faites cuire votre omelette à la poêle, roulez-
la et servez-la dans un plat chaud.

LAN(VE DE BRUF BRAISÉE AUX OLIVEs.-Faites blan-
chir 10 minutes une langue de boeuf ; mettez-la, sans
la peler, dans une casserole avec légumes et débris de
lard, salez et couvrez avec moitié eau moitié vin blanc.
Laissez cuire deux heures à feu modéré. Egouttez,
retirez la peau, et remettez cuire dans le jus en ajou.
tant un morceau de beurre, manié de farine. 1ix mi-
nutes avant de servir, ajoutez les olives, sans les faire
bouillir.

(dteau biscuit-Mettez quatre Sufs d'un côté de la
balance, et (le l'autre autant (le sucre en poudre, mettez
le poids d'un oeuf de farine et autant de fécule.

Mettez le tout dans une terrine, faites un trou au
milieu, cassez les quatre oeufs et conservez deux blancs
que vous battez en neige très dure, on les mélange au
cumeau qui aura été battu un quart -d'heure. On ajoute
ie la rapure d'un citron. Aussitôt le mélaige fait, on
le met dans un moule bien beurré et on l'enfourne
aussitôt. Il faut environ trois quarts d'heure de cuis-

LA MODE MODESTE

lit m:I s extr v i1 tes ont Vécu ; on va revenir
aux manches complètement plates ; mais, pour que la
transition ne soit pas trop brusque, on dispose comme
épaulettes deux volants superposés de quelques pouces.
Ils peuvent se faire en étoffe semblable au corsage, ou
en sie de nuance différente, ourlés ou déchiquetés.

-ý .,q. w-
LE- BILLARD

CO[ P DE TROIS BANDES, PAR M. LUCIEN PIOT

Nous sommes ici dans le domaine de la fantaisie.
M. Piot, ayant trouvé les billes dans cette position, a
exécuté le coup tel qu'il est figuré, à l'émerveillement
des spectateurs.

GRAVURE-DEVINETTE

Un chien accourt ! Où est il ?



FEUILLETON

MANQUANT
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* BONNE FAVEUR
La faveur dont jouit le Ba wmte R/ inntoi

auprès de tous les malades atteints di
rhume, toux, grippe, bronchite, est do,
a sa grande rapidité d'action et à soi
insurpassable efficacité.

CHOSES ET AUTRES

-Il parait définivenient 'décidé qut
le prochain Consistoire Papal aura lieu i
la fin d'avril.

-- L'Arkansas, la Caroline du Sud, h
Kansas et la Georgie ont maintenant dei
lois contre les monopoles.

-Le nouveau président des Etats.
Unis est un buveur d'eau. Non seule
ment il ne boit pas de vin, mais il n'er
fait pas boire aux autres.

-Il y a, aux Etats-Unis, environ 40
manufactures de chaises, qui produiseni
annuellement 36,000,000 de ces meublee
si utiles.

-C'est en Angleterre qu'est né le
timbre de poste, en 1480. Son inventeur
fut M. R. Hill. Ce n'est qu'en 1849 que
la France suivit l'exemple de l'Angleterre

-D'après une loi nouvelle, au Rhode
Island, la femme peut poursuivre son
mari en justice ; mais peu d'épouses pro.
fiteront de cette liberté que leur accorde
le code.

-Les couleurs qui sont le plus en
vogue dans la nouveauté cette année :
rouge et rose. Cependant le violet et
le vert promettent de leur faire une sé-
rieuse concurrence.

-Le roi de Suède a toutes ses dents
barrées. C'est un martyr des maux de
dents ; il passe la plus grande partie de
son existence avec un bandeau sur le
visage.

-La minle d'or la plus profonde de
l'univers est celle d'Eureka, (Californie) :
2,290 pieds ; la mine d'argent la plus
profonde du monde est celle de Carson
City ; 3,300 pieds.

TOUT A Y GAGNER
Vous avez tout à gagner en employant

le Btaume Rhnmla? pour le traitement du
rhume, de la toux, de la bronchite.

-Aux célibataires pas trop endurcis,
nous faisons connaître les six plus riches
femmes du monde. Ce sont : Senora
Isidora Consino (ce n'est pas une cana-
dienne qui a torturé son nom). 820(),000, -
000 ;-Hetty Green. 850.000,000 ; la lia-
ronne Burdett Coutts, 820,000,000
Mme Barrios, 815,000,000 ; miss Mary
Garrett, 810,000,000, et Mmlle Wolesker,
$10,000,000.

C'EST INSTANTANÉ
Infaillible contre les rhumes, toux

bronchites. Soulagemient instantané avec
le Baume Rhumal. Guérison certaine.

-Sommaire de la Nouvelle Reoeî, du
1er mars 1897 :-Les colons français en
Algérie et les écoles indigènes, N. de
Ring ; Les hommes le Hoksaï, M. Re-
von ; L'armée allemande, gén. C. de
Villenoisy ; Madeleine Morgan, F. Car-
mon ; Carl Snoilsky, Comte Prozor ;
Lettres d'un enfant, J. Robert : Marie-
amour de village, A. Alhalat Shakes4
peare sans décors, Lugné-Poê ; La peste
etle pouvoir central, A. Elhert ; Lettres
Sur la politique extérieure, Mme Juliette
Adam. Pages courtes : Sur la côte
d'azur ; Notes, impressions, réflexions.

. La quinzaine : Décentralisation - Pro-
vinces ; Etranger Armée ; Colonies
Critique littéraire Critique musicale
Critique dramatique : Sciences Notes
d'art ; Finances ; Bibliographie Sport
Carnet mondain ; Mode.

LA CONSOMPTION GUÉRIE
Un vieux médecin retiré, ayant reçu

à'un missionnaire des Tindes Orientales
la formule d'un remède simple et végétal

UN SPÉCIFIQUE
POUR-

La Grippe, les Rhumes, la Toux
ET LES AFFECTIONS DES POUMONS,

Le Pectoral-Cerise d'Ayer
"11 y a deux ans, j'avais la grippe

qui me laissa une toux ne nie don-
liant de. repos ni jour ni nuit. Le
médecin de nia famille me soigna,
changeant les renèdes aussit0t qu'il
trouva qu'il ne m'avait apporté ai-
cun soulagement, mais en dépit de

ses ordonnances, je ne nie trouvai
pas mieux. A la fin, mnon mari ayant
lu, un jour, qu'un nionsieur qui avait
eu la grippe avait été guéri en pre-
nant du Pectoral-Cerise d'Aver, se
procura une bouteille de cette imé<le-
cine, et avant que j'en eusse pris la
moitié, j'étais guérie. J'ai trouvé
dans le Pectoral un spécifique supé.
rieur pour les rhumes, la toux et les
affections des bronches."-EMILY
WooD, North St., Elkton, Md.

Le Pectoral-Cerise
Les plus hautes Recompenses à l'Expo-

sition de Chicago.

pour la guérison rapide et permanente
de la Consomption, la Bronchite, le
Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affec-
tioils des Poumons et de la Gorge, et
qui guérit radicalement la Débilité Ner-
veuse et toutes les Maladies Nerveuses ;
après avoir éprouvé ses remarquables
effets curatifs dans des milliers de cas,
t-vuve que c'est sen devoir de le faire
connaître aux malades. Poussé par le
désir de soulager les souffrances de l'hu-
manité j'enverrai gratis à ceux qui le
désirent, cette recette en allemand,
français ou anglais, avec instructions
pour la préparer et l'enrployer. Envoyer
par la poste un timbre et votre adresse.
Mentionner ce journal.- W. A. NoYEs,
820, Powverb' Block, Rochester, N.-Y.

.rritatl de Poitrine, Infiuenza, Douleurs
Rhumatismes, Blessures, Plaies

:pique nlzi. co.re CORS. lELi-de-PiEDRI.- i f. t Parsac.

F. PAQUETTE,
UIHIR URGIE N-DENTISTE

2M Rue St-Laurent coin Ste-Catherine

Dentisterie dns
MEU touteq ses branchesdentie' en Allumi-

nium plus eger que
le cao'utchouc. Ex-
raction de dents
-ans douleurs, d'a-

Près les procédés
es plus nouveaux. Spécialités dentiers et
couronnes en or. Extraction gratuite de dents
tous les undis.

VICTOR Rui a ALPH. CONTENT
Architectes et évaluateurs

151, RUE SAINT - JAaQUES,

UNE SEMAINE DE
Vente - Extraordi a.re

A LA MAISON DECHAMBRE 4 TÉLÉPHONE 2113
EJ LEPACE & CIEJ. EMILE VANNIER-

(Ancien élève de l'école Polytchnique
INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

107, RUE SAINT -JACOUES
"BÂTISSE IMPÉRIALE " MONTRÉAL

DENTIERAR NII O.
Dents posées sans palais. Obturation

en or, platine, ciment, extraction sans
douleur.

A. E. VADEBONCEUR, LC.D.
Chirurgien-Dentiste, 205 rue St-Hubert

Ba veng" dean tout»
bonne ph"Oa

Le ?I

rEIA IT IE i ULE
PaPRÉPAR

Me CHEVRIER
Phanmacien de f" Classe, à Pai"
possède à la fois lu principe noutsde PHUILE de FOIE de MORUE et
lespropriétésthérapeutiquesde prépis-rations acooliques. - l e= précis
pour les personnea dont l'estomac mespeut pau supporer le g substanoe grs-s. Sonefeoomm celui delrHUILEde FOIE de MORUE, ut souver"

la 8CR0FULE, le RACNITISRE,
LI'ANEI, la CHLOROSE,la BRONCIE et toute l
MALADIfS DE POITRINE.

L'ORGANE DU

PART. ONSERVA EUR
S d istr id de Mon. tr l

Le mieux renseigné au t utes les ques
tions d'aotuali, e.. .............. ..

ledition Quolidienne Editio lebdomnadaire

Unio an.....1 00 Un an..........c.6 mois 6U.o a _ .mois ... 25e.

" LE MONDE " s'adresse à toutes les
Plasses bien pensantes, et en raison de
la supériorité de sa clientèle de lecteurs,
il est

UN MEDIUM D'ANNONCE

HORS LIGNES

Bureaux : No 75, Rue St-Jacques

Coin des Pues Stt et Dluuth
A l'occasion de l'ouverture de notre SOUS-

BASSEMENT. Avec un stock immense
de Ferblanteries, granit, Ferronneries,
Ustensile de cuisine, Groceries, etc., etc.

Pendant cette grande vente
nous offirirons en vente :

50 doz. Bouteilles de SAUCE WOR-
CESTERSHIRE, (sauce forte) la
meilleure sur le maché et vendurégulièreinent 10c, special ...... .... Sj50 doz. Bouteilles de SAUCE AUX

TOMATES (Cathup) garantie pre.mière qualité et vendu régulièrement
10 c, spécial. ............ ......Grands verres rempli de Moutarde
Française de 10e pour 7 ou 4 pour. 25cSauce Yorshire grandes bouteilles vendu
10c, spécial----------------. .5cCatsuprandes bouteilles, vendu 10c,
specia .........---- -... .... ScCocoanut en paquet, marque Criptal,vendu 10c, spécial ...... ... .... 5LHuileà noulin, grandes bouteilles,ven.
du 15c, spécial.................... 7eEssence de Vanille et Citron, grandes
bouteillesvendue 25c, spécial...... 14e

Poudre pour polir et nettoyer les argen.teries, vendue 25c, spécial.......... le
Vernis à tuyau, toujours vendu 15c,

spécial.......................... ge

cian . .e'.toujours vendu 15c,Bleue Indigo, vendu 15c, spécial. ScPâtre à poèle, " 10e, " 4e

" grande boite 15e, S 9ePommades (Vaseline), vendu partout
20c, spécial ...................... Se

Graine (d'oiseaux), vendu partout 16e,spécial . ................ 7cSavon Qua ner, vendu régulièrement
5e, spéci a ..................... IW

Savon London, vendu régulièrement 6c,spécial ......- ..- ..-. ............. 2S eSavon Buanderie, vendu régulièrement
100, spécial ..

FERBLANTERIE S
Plats pour laver les mains, valant 15c,

spécial .............. 11 .... ...... SeAssiettes à tarte, à diner ou à soupe,
valant 6e, spécial ....... ........ 2c

Caniste à l'huile de charbon jgallon,
valant 15e, spécial......... ....... S

Porte ordure, valant 10e, spécial..... Se
Antonntoirs, "l 5c, l ....... e
Boites à pain peintes et décorées, va.

lant 45c, s cial......... ....... 19 eChaudières charbon, valant 25c,
spécial......................... 18c

Chaudières à charbon en tôle galvanisé,
valant 35e, spécial............... 19e

Terrine à lait,. valant 5e, spécial...... 3
Grands Gobelets, 3 pintes, val. 10, sp. 4ePoivrières, Coupe pâte, Assiettes, mou.

les, cuillerres au choix..... . le
GRAN ITE

Dans ce lpartement nous avons un assortiment complet à des prix encore jamais offert.
Nous recevons journellement des lots Jobs.que nous offrirons d'ici au iour de l'an à desprix qui ne manqueront de répandre notre

réputation si avantageusement connu.
Département de Jouets et Articles

de Irantaiste
Ce département comprend l'assortiment le

plus conplet de Jouets et Articles de Fantai.
aie tel que Poup- es. Petits Soldats, P'titsTramways, Petits Bateaux. Etc., Boites
de Toilettes. Miroirs de luxe, Et.,Ete.

D'ici au jour de l'an notre magasin ne
formera qu'à 9.90 bru. p.nî, tous les soirsmettre à notre nombreuse clientèle
d'évit r li foule qui encombre noire magasin
tlt les jours et aussi lui Permettre ce bientout visiter c-haque d6partement dans chacunleur spécialité Après le Jour de l'An et lea
jours suivants notre magasin sera fermé à 65
P. M. te samedI et lest jours de Iltee
excepté*E. LEPACE & Cie

Coin d n a-".aet et M.
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Résultat de la Grippe.
aryfflwa, y<. Ba., ceIs., Ocil lm9. ai)
"l~An. ua mér.ou la ppqui lui lalsu i.

OmNet a esvrit rac pe graibles Prftle.
1100 .15 » Plagnait d*insoi qui » dâreloffa
4n " dea 4. ,élacie envoito elle n.ut plu a.
sonue11 du tout. ne ,oulalt pins voir pemnu et

bmwmromwtng nideli ais elle devint air. AI,",,s
belle a0aw ommd le Tonique Nffv.ux du pi,.

koms.g àpm- avoir buit sua., un chesgemt
pour le inieux moséees c sabe devint .bs vu"e.

bées, linos &1on" tous remerci bleu de nu
soce e.bé l Tei~.. LDALY.

N&aRIALae. Oajs.. sept.. lm59
qui 6uri"

dieuau Pérv:r=nlg
A. I. A15.NEO

GRA bouteille échantillon, & nies-
te. Let iade. pauvren .

UatOt5.,e lueD lime.
ou . deuèr-' 96 l Ré.. Pd"recsis.

de lWO aye. h eue17 e s n.luu
prépar% swus sa direction tel, Sb

110EXIG lmD. o0., looI.
Che.ta plu Faaciens. aï I la bouteille

au a pour 03O..
ACENTS

IL Keais, un93 Notre-Dante. motdm.
Larocbe &,pie - - Québec.

Fausse~s dents
(~!fiIEIi~I~)SANS PALAIS

Couronne. en or ou en porcelaine posée
iur de vieilMes racines.

Dentier. faits d'après les procédés les plus
nouiveauix.

Dents extraites sans douleur chea

J. G. A. GENDREAU, Dentite,

20, rue 8t-Laqnt, Montréal.
T'él. Bell 2818.

ID ffl VTLsTE

N.ue px1 rueMéee amiricainsg Imiur llo
bMte dle 'lents, un porcelaine et en verre, plu.
resistAble que le cimnent, imitent Parfaite
ment la dent.

Nouveau métal pour
Nouveau procédé pour
leu dents sune douleur.

palais, extra léger.
plomber et ex-traire

'A. S. BROS SEAU, L.O.S.
No 7, aux BÂnrr-LÂmaa, Mowrat*ÂL

Eooqs du Couverqenlentet deCheen$ns de Fer
VALEUR DE !'LACRM.ENT

Toujours en mains un grand nombre di
valeurs propres à être déposée. au gouvertu.
ment ou de. placements de A"ed en &déi.
commis.

Les municipalité@ qui ont besoin d'est
prunter trouveront avantage à se mettre ei
relations ave'

R. WILSON SMITHi
BATIMAX ' Biaînsu Exnw. *9 MONTE1AL

Aechètp deu débanlture et autres sÇle«s (lé

C~ ~rLIQUEURS ECT RLIXIR VËGEtÀL
DE La

GRANDE CHARTREUSE
MN VENTEir

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

Se matPisR DErSCOTEA NS

SEUL AGENT AVEC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Comnpagie d'Approvisioliements AliinentairesLtée)
87 et 89, rue St-Jacques, Montréal.

SOCIETE NATIONALE DE SCUILPTURE
A RYEPOJ8BILr1E ialmimT

Société fondée dans le but d'encourager et d'aider l'art de la Sculpture
ineorporée par lettres palouma e 1.1 julin lm1

~FONDS OÂPITAL-------$50,OOO
]Dlastribution chqemerciredi

SPrixE Importante distribués deptl la les- Août 180*8:

SS. Clairliisirt, Ripud, P. Q..Sùlào00,0 A. Ouiimet, Mointréal,, P. Q.. 8250 GO
7. Dfenis, IukIsnd, Ont.... 1lm M3 JO$. Ganthier, uc en0 3
J. Clément, Montréal, P.Q.. 1500 00 A. Dupré, 100 00

ST. B. Barbeau, " 1500 00 B3. Richard, "100 00
0 aotn,1500 GO F. Huot, 50 00

il JE. Ecrément, " 1500 O0 Napoléon Faguy, Québe.,. 50 00h
SPierre Germain, Villa Mastai, Georges Lagacé, I I 50O GO0

St-Roch, Québec .. ...... 1500 00 A.X. LaIrosse,Vankleek Hill 25 00
W. MoKinnon, Québec, P,Q. 500 00 Dyne Bissonnette,Moint.,P.Q.. 25 0O0

L, N. Rionx, 4. 500 GO Jos. P. Bélar 50
Osias Chartrand, Ste-Aine S. G. Bergevin, "25 GO

S de Prescott, Ont., ........ 500 00 Jules Couture, 25 GO
F lrancis Parent, du la brasse- Esdras Vigeant, 25 00G

rie de Beauport .......... 500 00 G. Riendeau, ir., "25 GObJ. B. A. David, Montréal. 500 00 Dame Marcoux, '25 0O0'H. Christin, Longueuil. ... 400 GO James Guay, 25 00
J. M. Dufreane, Assistant Joseph Roy, 25 00

Gérant, Banque Nationale, W. Harrison, 25 0s O
S Montréal, P.Q .......... 400 GO J. H1. Doray, 25 GO

Ar.St - Gmrmain, Lowell, J. A. Pigeonl, Ste Aine de
Ma uss, ont À ........ 400 00 G. sCotat, Van rut ....... 25 00

Mash1. R s. ,onrA.. ..... 400 0O 0 Corstat, Ont............25 GO
T. Ploafl'e, Longuenil.,.. . 250 GOý

Et des centaines d'autres gagnant depuis 81.00 à $100.0o, trop nom -
Sbreux pour les mentionner.

Prix du Blet, 10 Ctg. Il Billets, $1.00. 100 Billets, $8,00

&WAgents demandés dans les districts non représentésn
SAdressez toutes communications à,

La SOCIÉITÉ NATIONALE DE SCULPTURE
J. RD. CLEMENT Secrétaire.

ê Bote de Poste 102. 104 XTYX T-LAUBNT, 19ONTEAL.

UPERREAULT Librairie Fraricaisi

Se Carsley & Cie
A EEbt.PONBULIÊ MUTt :1

MONTrRÉÂL

1765 à 1783 RUE NOTRE - DAME

Le 1 lus GRAND MAGABI
DE MONTRLAL

Expositioq de Priqtenjps

De Collereltes et Gilets de
Première Classe

Toute cette semaine, nous tiendrons
dans notre salle d'exposition de man-
teatux, une grande exposition de hautes
nouveautés parisiennes et de collerettes
et gilets pour daines, pour le printemps
de 1897. Ces marchandises de première
classe et choisies sont supérieures en
bon goût et fini à tout ce qui existe
dans la ville et sont d'une haute valeur.
Les dames devraient visiter notre salle
d'exposition de manteaux, pour voir
cette exposition.

Nouveaux Gilets
Gilets noirs et de couleur, pour daines

dans les derniers Paris et Londres.
Nouveautés en gilets en drap covert

pour daines.
Nouveautés en drap Box, pour dames.
Nouveautés en gilets en tweed pour

damnes.

Nouveautés en Collerettes
Collerettes court.es escuriales, avec

ruelles eji mousseline de soie, doeléoe
enui -t d1e ou "m yeW dms

Collerettes courtes en satin garnies de
jais et brodées de braid de soie, pour
dames.

Collerettes en drap de Virgogne,
garnies un dentelle et un jais, convena-
bles pour personnes âgées.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Toile da-iassée
Des valeur, telles que let; suivantes;

counîuande.nt une grosse vente:
20 pièces de véritable toile damassée

irlandaise, non blanchie, 48 poucés de
largeur. 20e la vg.

18 pièces de toile damassée non blan-
chie, forte et utile, 3~8c.

12 pièces de toile damassée nion blan-.
chie, pesante, 62C.

14 pièces de toile damassée extra pe-
asote. nouvaaux dessins. 72 pea, &%3

il pièces de pure toile damssé dem-
sine 72 pes, 81.20.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée.

Nouveli s Collerettes
Nouvelles Collerettes Golf pour daines

dans une variété infinie de couleurs avec
-des doublures en plaid depuis 82,24 à
-810.00.

>0

- ftLiEit -

No0 5&. place Jaftue.-a-tie. montré"l 0%I~3R

Spa&tM: eu d BblotèqeRe- 1615, Notre-Dame, Montréal
L"outillalie le plus completet le plus non.______

ve*u de la ville.
une isie es soliciée.Journaux français. Romans nouveaux, pu.

JW A boranz-vcnî, a.u MONDE blicatioms diverses, artistiques et populaires
ILL[BTRE ~ ~ ~ <~Gravures, Chansons, etc.
ILLUTRE M lul cople du Livres d'occSiions, achat et vente.

jotIauo fraraçai. iUli..ard8e t li4. Sous importons de Peria, en trois semaines
L4MV.8d~ ~ ~toute. les tmomaude. qui noua sont faites.t"i#s duOanaa. -zi ril an6aitax nure marcland.

Nouvelle heptonette imperméables du
printemips ponur daines, en noir,' bleu ~
marin, faoun et drap, avec grande colle.-
rette de cavalerie, collet en velours, ~
depuis $4.75 à $5O.

Collerettes nouvelles un drap de cou-
leur pour dilmes, dans les cous, leurs
faon, drah, biscuait et résidas',brodés et
bouclés, depuis $1.50 à 010.26.

LA CI1E S. UA.RSLEY (Limitée)
1765 à 1783. rue Notre-Damel

t ~ _____________
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